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LA QUESTION JUIVE 
EN POLOGNE

Le s  P olonais constatent avec peine que des 
vo ix  juives se font entendre quelquefois dans 
un sens antipolonais, sym pathisant soit avec 
les Allem ands, soit plus souvent avec les 
R usses. C es opinions que l’on essaie d’accré­
d iter com m e l’expression de la masse juive, 
si im portante en P ologne, sont profondém ent 
injustes. Nous ne voulons pas insister sur les 
griefs que ces protecteurs des Israélites expo­
sent contre les P olonais et qu’il serait plus 
ju ste  de mettre au com pte des occupants de 
la Pologne, Russes ou Allem ands. La situa­
tion de la population sém ite en G alicie, seule 
partie de la P ologne où nous ayons conservé 
une certaine autonom ie, en est la preuve 
com m e nous le verrons plus loin.

Nous pensons qu’il est opportun cependant 
de je te r  un coup d’œil d’ensem ble sur la 
question ju ive au point de vue polonais. C ette  
m ise au point nous paraît d’autant plus utile 
que certains hom m es politiques polonais, dont 
l’antisém itism e était un des m oyens, un des 
leviers pour agiter l’opinion polonaise au 
profit de l’intérêt de leur parti, s’arrogent le 
droit de parler au nom de toute la P ologne.
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Ils exposent à l’étranger les sentim ents soi-di­
sant antisém ites des P olonais, donnant ainsi 
des arm es à la presse ju d aïq u e si puissante 
en A m érique et en A n gleterre. C es politiciens, 
quand ils s’adressent à l’Europe, devraient se 
souvenir au moins et appliquer à leur antisé­
m itism e le principe de G am betta sur l’anti­
cléricalism e : « L ’anticléricalism e n’est pas un 
article  d’exportation. » Il serait plus ju ste  de 
dire dans le cas qui nous occupe : « L ’antisé­
m itism e ne doit pas être un article d’im por­
tation. » C e n’est pas en effet sur terre polo­
naise que s’est développé l ’antisém itism e ; 
tout au contraire, les relation s entre chrétiens 
et Israélites paraissent avoir été m eilleures 
en P ologn e que dans tout autre pays de 
l’Europe, et cela depuis les temps les plus 
recu lés de notre histoire.

D ès le com m encem ent du X IIIme siècle, on 
trouve les preuves de la colonisation ju iv e  
sur terre polonaise, dans le nom des villages 
Z yd ôw , Zydow o, Z yd o w ska  W ola, etc. A  
cette époque déjà, les Ju ifs possédaient des 
biens sans restrictions et des esclaves, p rivi­
lège réservé exclu sivem en tau x hom m es libres. 
L e D écret de K alisz accord é aux Juifs par 
B oleslas, en 1264, con cern an t spécialem ent 
les droits des Juifs en ju stice , paraît être le  
prem ier docum ent sur la  question sém itique 
en P ologne. Au X IV me siècle, le roi C asim ir 
le  G rand donna au Juifs, par le statut de 
W islica  les plus larges garanties légales ; plus 
tard, la constitution de la R épublique p o lo­
naise leu r accorda une réelle  autonomie. Ils 
avaient leur jurid iction , leurs écoles et cer­

http://rcin.org.pl



tains droits spéciaux dans les limites des 
d istricts qu’ils habitaient.

V ers  la fin du X V IIIme siècle, d’ém inents 
hom m es d’état polonais cherchèrent à résou­
dre la  question ju iv e  avec le plus large senti­
m ent de ju stice. C e furent les Kołłątaj, les 
C za ck i, les B u trym ow icz qui réclam èrent 
pour eux l’égalité des droits. Ce dernier pro­
pose à la D iète de quatre ans de leur octro yer 
des droits civils beaucoup plus étendus que 
ceu x  dont ils jou issaien t dans toute l’Europe 
occid entale. Ce ne fut pas la faute des P olo­
nais si ces réform es furent retardées par les 
tragiques événem ents qui accablèrent leur 
m alheureuse patrie. Le m arquis W ielopolski, 
dès que l’horizon politique se fut éclairci, eut 
soin d’obtenir pour les Juifs l’égalité des 
droits et la perm ission de fréquenter les éco­
les publiques. A ussi, les Israélites tinrent-ils 
à honneur de prendre part aux luttes que 
soutinrent les Polonais sous K ościuszko pour 
leur indépendance ; ils équipèrent des régi­
m ents à leurs frais sous le com m andem ent 
du colonel Berko Joselow icz. N om breux fu­
rent les officiers et les soldats ju ifs qui tom ­
bèrent pour la liberté de leu r patrie adoptive 
pendant les insurrections de i 83o et i 863. 
T ou t le monde sait que beaucoup de Juifs 
furent com prom is et condam nés pour l’aide 
qu ’ils  prêtèrent aux insurgés polonais à cette 
tragique époque.

D ans le dom aine politique, les Juifs affir­
m èrent égalem ent leur attachem ent à la pa­
trie polonaise. Le Rabbin de Varsovie, Berish 
M eisels, fut exilé en S ibérie, par ordre du
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com te B erg, à cause de son dévouem ent à 
la cause polonaise. Le libre  accès aux écoles 
publiques et la fondation de l’école des R ab­
bins, sous la direction du patriote polonais 
Eisenbaum , qui voulait donner aux Juifs d es 
R abbins parlant polonais, ouvraient une 
ère de collaboration. A  ce  moment, on voit 
entrer dans l’arène publique plusieurs Juifs 
ém inents qui rendirent de grands services à 
la patrie polonaise. C ’est de ce m om ent que 
date la polonisation de vastes couches de la 
population ju ive , qui continu ent à jo u e r  un 
rôle prépondérant en G alicie , où tous les 
partis, sauf la dém ocratie  nationale, adm et­
tent la participation des Ju ifs à la vie natio­
nale. L es villes principales de G alicie, Cra- 
covie et Lem berg, ont élu  des Juifs com m e 
vice-présidents de leur conseil m unicipal, de 
nom breux m aires de villes, où la m ajorité 
des habitants est cependant polonaise, sont 
Ju ifs.

Mais, c ’est surtout parm i les in tellectuels 
que se distingue l’é lém en t juif. La cham bre 
des avocats de L em berg a choisi un J u if  pour 
président. A  l’université jagellon ien n e, à Cra- 
covie, enseignent des Ju ifs, et l’université de 
L em berg a élu pour R ector M agnificus  un 
Juif, pour l’année 1912-13. Inutile d’ajouter 
qu’aucune restriction, ni légale, ni de fait 
n’existe pour l’adm ission des Ju ifs aux écoles 
prim aires, secondaires et aux universités. 
Aussi les Juifs fourn issen t-ils aux universités 
en G alicie  d’ém inents avocats, m édecins et 
parviennent-ils à de hautes situations dans 
l’adm inistration.
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C ’est qu’à nos yeu x, et conform ém ent à la 
tradition  polonaise, tous ces Israélites ne 
sont que des Polonais d’une autre religion. 
S i ces Juifs peuvent être fiers d’être des 
C iv is  P o lo n icu s, nous, de notre côté, nous 
pouvons com pter sur leur collaboration pa­
triotique et nous pouvons dire avec pleine 
confiance que les peuples ont non seulem ent 
le gouvernem ent qu’ils m éritent, mais aussi 
les Ju ifs qu’ils m éritent.

D ans le royaum e de Pologne, la situation 
est différente, car les Polonais n’y gouver­
nent pas et subissent, au m êm e titre que les 
Juifs eux-m êm es, le poids et les influences 
de la dom ination russe. Les Juifs polonais 
sem blent s’y  être groupés en trois partis.

L es assim ilateurs les plus polonisés des 
Juifs partent du principe qu’ils sont avant 
tout des Polonais ne différant des autres 
P olonais que par la  religion. M alheureuse­
m ent, s’étant com plètem ent assim ilés, ils 
n’ont pas conservé une influence suffisante 
sur leurs coreligionnaires. Appartenant gén é­
ralem ent à la classe intellectuelle, ils sont 
avocats, m édecins et se consacrent à leur 
profession, contribuant au travail national 
com m e les autres citoyen s, sans form er un 
parti politique.

A  côté des assim ilateurs orthodoxes, s’est 
* form é le parti des néo-assim ilateurs. Ceux- 

ci se considèrent égalem ent com m e P olonais, 
mais croient qu’il est utile d’affirmer plus 
hautem ent leur qualité de Juifs, afin de con­
server leur influence sur la masse obscure de 
leurs coreligionnaires. Ils veulent établir un

—  7 —
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M odus viven di garantissant la liberté et l’éga­
lité pour les Juifs à l ’égal des autres citoyens. 
A ppartenant aux intellectu els, de mêm e que 
les assim ilateurs orthodoxes, ils ont été am e­
nés à se grouper eh parti par les nouvelles 
tendances de la dém ocratie nationale. Ils 
sont appelés à jo u e r  un rôle im portant dans 
le règlem ent de la question ju ive  dans la 
P ologn e indépendante.

Enfin la grande m asse des Juifs, ignorants 
et attachés surtout à leurs traditions reli­
gieuses, form ent sous la d irection  des R ab­
bins le parti des orthod oxes purs. A leur tête 
se trouvent les R abbins allem ands : DrK ohne 
et D r K arlebach qui ont entrepris de régu la­
riser les rapports polono-juifs. Traditionna- 
iiste et religieuse avant tout, leur action a 
qu elque chose de m oyenâgeux, ils  paraissent 
tendre surtout à une sorte d ’autonom ie reli­
g ieu se  qui correspond assez aux traditions 
anciennes des Juifs de P ologne. Trouvant 
que la foi est en baisse parm i les Sém ites, 
ils voudraient voir reprendre, par leurs co re ­
ligionnaires, une existence plus conform e 
aux prescriptions religieuses, ils  désirent 
voir la com m unauté ju iv e  se fortifier, les 
écoles ju ives rem ises à l’adm inistration du 
Kahal. Mais, com m e nous l ’avons dit, c’est 
uniquem ent sur le terrain  re lig ieu x que veut 
s’exercer leur influence ; on peut presque • 
dire qu’ils tendent à reven ir en arrière, ce 
qui les fa itaccuser, par les Ju ifs nationalistes, 
d ’obscurantism e. Ils sont les ennem is ju rés  
des nationalistes, dont les théories leur pa­
raissent chim ériques et désastreuses pour les
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relation s polono-juives. C ’est dire que leur 
attitude envers le gouvernem ent polonais 
est des plus loyales. O n  a donc toute raison de 
croire qu’une entente pour l’avenir sera pos­
sible avec cette fraction de Juifs polonais, 
com m e avec les précédentes. Il est à espérer 
que cette  entente interviendra bientôt, car 
l ’influence des orthodoxes est énorme sur­
tout en province. C ’est à ce parti qu’appar­
tienn en t les ouvriers de cam pagne, les petits 
com m erçants de village, les courtiers cam pa­
gnards, et tous ces Juifs attachés à la reli­
gion au point d’avoir conservé les traditions 
du m oyen âge.

T e lle  serait la situation encore favorable 
de la question ju iv e  dans le Royaum e de 
P ologn e, si nos ennem is, toujours prêts à 
créer des adversaires aux Polonais, n’avaient 
exp lo ité  la question juive com m e celle des 
U krainiens contre ce qu’ils appellent « le  
polonism e ».

D éjà sous Catherine, le gouvernem ent russe 
avait adopté, à l’égard des Juifs, une p oliti­
que à double face, les exploitant et les per­
sécutant à l’intérieur de la R ussie ; il n’hési­
tait pas à s’en servir com m e d’un élém ent de 
désorganisation en R ussie Blanche et en L i­
thuanie. L es Repnine e tle s  M uraw ieff voyaient 
égalem ent dans le m atérialism e, l’opportu­
nism e ju if, dans l ’instinct que ce peuple per­
sécuté avait d’être enfin du côté du plus fort, 
un m oyen de russification à l’égard des P o­
lonais.

A u ssi, le gouvernem ent russe ne négligea-t- 
il aucun m oyen pour envenim er les relations
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polono-juives et creuser un fossé entre la 
com m unauté ju iv e  et la société polonaise. 
S ous prétexte de défendre les intérêts des 
ch rétiens contre les Ju ifs, il introduisit une 
législation propre à soustraire la jeu n esse  
ju iv e  à l’influence polonaise : rem placem ent 
de la langue polonaise par la langue russe 
dans les écoles ju iv es, adm ission restreinte 
des é lèves juifs dans les éco les polonaises, en 
un mot, création d ’un nouveau g h etto  su r 
terre polonaise, que l ’on essaiera d’opposer 
en toute circonstance aux aspirations du peu­
ple autochtone.

C e fut pire encore dès 1880, après les pre­
m iers pogrom s à E lisabethgrad et à Y alta. 
L es Ju ifs russes, expulsés par Igniatieff, vin ­
rent ch ercher un refuge en P ologne. C e  
furent des vagues successives, un exode per­
pétuel des Juifs, contraints par le gouverne­
m ent russe d’abandonner un pays où, tout en 
étant forcés à se russifier, ils n’obtenaient au­
cune garantie.

Exam inons quel fut en P ologne, le rôle de 
ces fugitifs et com m ent on peut expliq u er 
leur attachem ent à leurs persécuteurs qui 
les expulsaient, ainsi que leur attitude hostile, 
non seulem ent envers le p eu ple chez lequel 
ils étaient contraints de s’étab lir, mais encore 
envers les Juifs polonais eux-m êm es, qui les 
reçurent pourtant à bras ouverts. Il nous 
sem ble que ces Ju ifs im m igrés cédèrent à 
des influences venues du dehors aussi bien 
qu ’à leur opportunism e. D ’une part, il s’était 
form é, en Russie, toute une phalange d’intel­
lectuels ju ifs qui, naturellem ent, avaient
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trou vé, au m ilieu d’un peuple opprim é, un 
appui m oral pour leurs aspirations utopi­
ques. Sous l ’ancien régim e russe, le citoyen 
russe libéral, ne possédant en réalité aucune 
part au pouvoir, avait tendance à prom ettre 
beaucoup pour le jo u r  où une transforma­
tion politique m ettrait son parti à la tête du 
gouvernem ent. Les intellectuels ju ifs pour­
chassés, com m e tous les Juifs, à travers la 
R ussie, ne form èrent jam ais une com m u­
nauté distincte com m e en Pologne. P erpé­
tuellem ent obligés de changer de résidence 
et de m ilieu, ils pénétrèrent toutes les sphères 
russes et ne tardèrent pas à entrevoir que le 
jo u r  où la situation intérieure de la Russie 
se m odifierait du tout au tout n’était pas aussi 
é lo igné qu’il le paraissait. Ils com prennent 
que le  peuple russe, ignorant et com prim é, ira 
très loin dans ses expériences libérales et 
sociales. Tout en se russifiant superficielle­
m ent, ils restent de perspicaces observateurs 
auxqu els n’échappe pas la fragilité des insti­
tutions russes. P a ys  n eu f où tout devait 
s 'écrouler, l’em pire des tzars constitue à leurs 
y e u x  un champ d’expérien ces dans l’avenir 
pour leurs théories ultra libérales et sociales. 
C ’est un terrain bien plus favorable que la 
P o lo g n e  avec ses traditions occidentales, sa 
relig ion  catholique profondém ent ancrée 
dans le peuple, son conservatism e et son 
patriotism e national. La tendance panrusse 
des intellectuels juifs est caractérisée par 
toute leu r action dans le Royaum e de P o­
logne. M. Zabotinski, nationaliste juif, dans 
une conférence publique à Lodz, en 1913,
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exhorte en langue russe ses coreligionnaires 
à faire b loc avec le pouvoir russe contre les 
P olonais et à abandonner l’usage de la langue 
polonaise. Nous voyons donc avec quel soin 
les intellectuels ju ifs  m aintiennent leurs rela­
tions avec P étrograd et M oscou. D ’autre part, 
le gouvernem ent russe, suivant son ancienne 
tradition de l ’époque de Catherine, des 
R epnine et des MurawiefF, voyait avec p la isir 
ce nouvel élém ent, étranger à la civilisation 
polonaise, m ettre en danger l’hom ogénéité 
du peuple polonais ; il encouragea et favorisa 
les litzvakis  (c’est ainsi qu ’on appelle les 
Juifs im m igrés de R ussie). O n  les autorisait, 
par exem ple, à tenir des réunions publiques, 
tandis qu’il était interdit aux Polonais de se 
réunir m êm e en conféren ces scientifiques. 
O n  facilitait leur installation dans les centres 
polonais, on les aidait à acquérir des im ­
m eubles dans les villes polonaises, on proté­
geait leur com m erce aux dépens de celui des 
Juifs autochtones.

Le parti de P u rich kiew icz, si peu ten dre 
cependant pour les Ju ifs en Russie, expri­
m ait au sujet du conflit ju d éo-polonais, par 
la vo ix  d’Orloff, à la séance de la société 
réactionnaire «U nion de l ’A rchange M ichel », 
l’opinion qu e: « La R ussie do it réfléchir mû- 
« rem ent sur le parti à p rend re dans le dif- 
« férend polono-juif et écla ircir si ce sont 
« les Juifs ou les polonais qui sont et reste- 
« ront à l’avenir les plus nuisibles. Les P o ­
tt lonais, n’ont, en effet, pas accepté l’idée de 
« l’union des Slaves sous le sceptre de l’au- 
« tocrate russe. On pourrait avoir, dans
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« l’avenir, encore beaucoup de désagrém ents 
« avec eux ». (K o lok o l, 29 avril I9 i5). Sur 
cette  question des Juifs russes en Pologne, 
les libéraux et les cadets suivent la ligne de 
con d uite  du gouvernem ent. A  leurs yeu x, ces 
Ju ifs de culture russe constituent un vaste 
réseau  je té  sur la P ologne. Ils voient en eux 
un élém ent propre à hâter l’assim ilation des 
P olonais, en détruisant leur culture occi­
dentale, et à établir des rapports plus intim es 
entre la Pologne et Pétrograd.

A u ssi, dès le d ébut de la guerre, ce parti 
lib éra l m ais im périaliste, craignant que les 
gouvernem ents de l’Europe occidentale ne 
fissent pression pour obtenir du gouverne­
m ent russe une solution radicale de la ques­
tion polonaise, crée-t-il une question ju ive 
en P ologn e. Les libéraux russes affectent 
de se faire les cham pions d’une nationa­
lité soi-disant opprim ée par l’im périalism e 
polonais. En réalité ce que l ’on cherche, 
c ’est de retarder le m om ent où on sera obligé 
de se prononcer clairem ent sur le sort de la 
P ologn e. La presse radicale russe s’efforce 
d ’occup er l’opinion européenne d’une ques­
tion judéo-polonaise, afin de jeter un doute 
su r l’hom ogénéité des habitants de la P o­
logne. L e fait que l’organe des cadets, le 
R ie tc h , confie le départem ent polonais de 
son jo u rn al au collaborateur de la feuille 
ju ive N ovyj V oschod , M. J. Kleinm ann, est 
bien sym ptom atique. Des com m uniqués offi­
cieu x insinuent qu’il faut attribuer à l’in­
fluen ce de la population du Royaum e de P o ­
logne les m esures prises dans la zone des
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arm ées par les autorités m ilitaires russes. 
S ur ce point, le  baron de G unsbourg est 
d ’accord  avec M. Sazonoff (« Rusk. W ied  », 
n° 64). Afin de propager ces m ensonges à 
l’étranger, on surprit la bonne foi des B randes, 
des Hermann B ernstein , des Luzzatti, etc. 
Enfin les partis extrêm es de gauche, en 
R ussie, com ptaient sur les litv a k is , com m e 
sur un facteur favorable aux solutions so­
ciales les plus avancées et les plus contraires 
à la m entalité polonaise.

En un mot, les réactionnaires russes, or­
ganisateurs de pogrom s, les libéraux qui 
s’étaient m ontrés incapables de jam ais obte­
nir la m oindre garantie pour les Israélites en 
R ussie, et le prolétariat qui prit si souvent 
une part active aux pogrom s, s’unirent pour 
com battre la culture polonaise qui s’était 
affirm ée pendant des siècles la plus tolérante 
de l’Europe.

A  ces influences, venues du dehors, vint 
s’ajouter l’esprit d ’opportunism e pour d éter­
m iner l’attitude hostile qu ’adoptèrent les lit­
va kis  envers les P olonais. Se trouvant, en 
effet, grâce à leurs am is, les in tellectuels ju ifs  
et les politiciens de P étrograd , dans une si­
tuation avantageuse, ils préférèrent rester du 
côté du plus fort. L eur orientation antipolo­
naise s’explique donc dans une large m esure 
par leurs intérêts individuels. Ils préfèrent, 
en s’affirmant com m e un élém en t russe, jo u ir  
de la protection des autorités centrales et 
éviter ainsi les tracasseries des tchinovniki.

Du reste, ils sont tout désignés pour 
prendre en mains les relations com m erciales
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entre la  R ussie et le  R oyaum e de P ologne. 
P o u r eux, la question des marchés russes 
d evien t la plus im portante et prime bientôt 
les questions politiques ou confessionnelles. 
Installés dans les villes, ils s’occupent prin­
cip alem en t des exportations pour la Russie 
et des affaires de transit à travers la Pologne. 
C on naissan t m ieux que tout autre les mar­
chés russes et les goûts de la clientèle russe, 
le litw ak  est plus à m êm e que quiconque de 
p lacer en R ussie  la m archandise polonaise 
ou allem ande. A u ssi n’y  aurait-il pas pour le 
litw ak  de plus grand m alheur que l’établisse­
m ent d ’une frontière russo-polonaise ; il se 
verrait par là, ferm er un cham p d’opérations 
d’autant plus intéressant que les événem ents 
politiques, qu’il p révoit com m e proches, crée­
ront b ientôt en R u ssie  une situation troublée 
dont un hom m e habile sait toujours tirer 
profit. R em arquons à ce sujet que les Juifs, 
m êm e les capitalistes ne craignent jam ais les 
bouleversem ents économ iques, convaincus 
qu’ils sont que les leurs ne sauraient qu’en 
bénéficier. Leur intérêt exige  donc qu’il n’y 
ait pas d’Etat polonais pour séparer économ i­
quem ent la R ussie de la Pologne et créer 
une barrière entre la  R ussie et l’Allem agne. 
L e litw ak  n’est russifié qu’en apparence ; il 
est b ien  plus internationaliste que le J u if 
polonais, et sa russophilie est bien moins du 
patriotism e russe que de l’antipatriotism e 
polonais. Il devient ainsi, inconsciem m ent 
qu elquefois, un agent de centralisation russe 
par les rapports qu’il entretient avec ses pro­
tecteurs de P étrograd, et un agent d’union

A
:
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entre la Russie et l’A llem agne; c ’est dire son 
hostilité envers les Polonais.

A  ces influences qu’exerçaient, sur les Juifs 
im m igrés dans notre m alheureux pays, les 
in tellectuels et les politiciens russes, aussi 
bien que leurs intérêts économ iques, vinrent 
s’ajouter les conseils partis de Berlin. C ’est 
ainsi qu ’au cours de toute notre histoire, 
l’action de P étrograd et celle  de B erlin  se 
sont toujours trouvées en plein accord quant 
aux affaires de P ologne. M. Nahum  G oldm ann, 
leader de la presse judéo-allem ande, ne 
m anque pas de découvrir que les Ju ifs ne 
sont que des A llem ands im m igrés en P ologne. 
Il en voit une preuve dans leur langue natio­
nale, le jargon. Il consid ère com m e de b ril­
lantes m anifestations de la littérature natio­
nale ju iv e  les quotidiens «Hej nt» et «M o­
m ent » qui propagent en langue jargonn e, 
parm i les m asses populaires, la civilisation 
et la culture ju ives. Mais, c ’est surtout à Lodz, 
où se trouvent concentrés les intérêts germ a­
no-juifs, que s’intensifie l’action antipolonaise, 
représentée par l’organe nationaliste sioniste 
« L od zer Tagblatt». C ’est toujours dans toute 
cette  presse, la m êm e tendance à représen­
ter la P ologne com m e un pays bilingue, 
possédant, à côté de la cu lture polonaise, une 
cu lture sém ite, donnant aux H ébreux des 
droits à une organisation nationale, à un 
Etat dans l’Etat polonais. C ette conception 
répond évidem m ent à l’intérêt qu’ont nos 
ennem is d’exploiter tous les courants qui 
pourraient affaiblir l ’hom ogénéité et par con­
séquent la puissance du futur Etat polonais.
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Aussi, une certaine presse allem ande, entre 
autres la « F ran kfu rter Zeitung » ne m an­
que-t-elle pas d’ou vrir toutes grandes ses 
co lon nes à la cam pagne du D r Goldm ann.

Soutenir le nationalism e ju if en Pologne, 
c ’est servir la cause des A llem and s aussi bien 
que celle  des Israélites allem ands eux- 
m êm es. Tous craignent, en effet, l’im m igra­
tion des Sém ites orien tau x en A llem agne. 
Nous en voyons la preuve dans la décision 
des autorités allem andes de ne pas adm ettre 
les ouvriers juifs parm i les Polonais que l’on 
enrôle, pendant la guerre, pour les travaux 
en Allem agne.

D ’autre part, il ne faut pas oublier qu ’une 
P ologne, économ iquem ent indépendante, pla­
cée entre l’A llem agne et la R ussie, m ettrait 
en danger certaines industries du R oyaum e 
de P ologne, de L odz surtout, où se trouven t 
engagés d’im portants capitaux germ ano-juifs.

V oyon s m aintenant com m ent se sont grou ­
pés ces L itw akis sous la  pression russo-alle­
m ande, qui en p leine guerre, continue à 
poursuivre un but com m un : faire de la  P o ­
logn e l ’E ldorado des Ju ifs. Nous trouvons 
d ’abord  le parti du « B und », organisation so­
cia liste  à tendance internationaliste, qui prend 
naissance en R ussie, et dont le nom indique 
l’union des Juifs de P étrograd et de M oscou. 
Elle correspond à la gauche de notre parti 
socialiste  et son action est avant tout anti­
nationaliste. L e « Bund »> se prononce contre 
la nationalité polonaise, com m e contre toutes 
les nationalités qui ne constituent, à ses yeux, 
qu ’une form e d’im périalism e. Il lutte m êm e
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contre le nationalism e ju if, dont il considère 
les aspirations com m e des chim ères contraires 
au  bien-être du prolétariat. S ’il s’est prononcé 
pour l’offensive m ilitaire, dem andée par 
K eren sky, c ’est bien m oins par patriotism e 
russe que par haine de l’im périalism e alle­
m and. Il faut lui reconnaître le m érite de 
n’avoir cédé à aucune proposition allem ande, 
au m om ent de l ’occupation du R oyaum e ; il 
n’a accepté aucun com prom is. L e m ot d’or­
dre du « Bund » paraît être uniquem ent : 
« M ort à toutes les bourgeoisies, à tous les 
conservatism es, à toutes les traditions qui 
ont servi de base aux gouvernem ents ju sq u ’à 
présent, à tous les nationalism es par consé­
quent ». Il est le grand destructeur, le grand 
niveleur, dont on s’est souvent servi à Pétro- 
grad  et à Berlin contre le polonism e.

Les sionistes sont les représentants de 
l ’idée étatiste sém itique. Il n ’ont apparu, en 
P ologne, qu’avec les Ju ifs expulsés de R u s­
sie. L e sionism e était, à son début, p lutôt 
une théorie qu’un parti ; c ’était le rêve d’un 
peuple persécuté qui voulait se créer un état 
indépendant en P alestine. Mais, exploitée  
par le gouvernem ent russe, cette théorie de­
vint une arme contre les Polonais. O n ne 
tarda pas, en effet, à exp liq u er aux sionistes 
que la P alestine était un pays capable de re­
cevoir au plus un m illion et dem i d ’ém igrants, 
et qu’il fallait donc ch ercher un m oyen ré­
pondant m ieux aux réalités, pour reconstituer 
la patrie ju ive. D e là naquit le principe de 
l’autonom ie exterritoriale  du peuple ju if. 
Q u oique les Juifs autochtones fussent polo-
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nisés en grande partie, les nationalistes se 
recrutan t presque exclusivem ent parm i les 
L itw akis expulsés de Russie, ce fut cependant 
notre pays qui fut choisi pour expérim enter 
cette théorie bizarre, cette conception nou­
velle  d’un Etat sans territo ire. Q uoiqu’il soit 
presque absurbe de se représenter un état, 
avec toutes les prérogatives de l’autonom ie 
absolue, superposé à un autre état qui reste 
le représentant de la population autochtone, 
le sionism e se d évelopp a cependant. Il fut 
très nuisible en P ologn e, car s’efforçant de 
réveiller le patriotism e ju if, il aggrava l’anta­
gonism e judéo-polonais. C e  patriotism e sém i­
tique fut, en effet, grâce à l'influence co n ser­
vée par les intellectuels israélites de R ussie, 
d irigé surtout contre le sentim ent national de 
la population polonaise. Les sionistes organisè­
rent leurs forces, enrégim entèrent la jeu n esse , 
form èrent l’esprit de l’enfant dès le berceau, 
dans un sens hostile au peuple au m ilieu du­
quel il devait vivre. C ette  jeu n esse devait se 
développer sur terre polonaise sans s’assi­
m iler, car, aux y e u x  des nationalistes ju ifs , 
les assim ilateurs sont des traîtres. C ’est ainsi 
qu ’ils reconstituent volontairem ent le  ghetto  
que la civilisation polonaise n’avait jam ais 
im posé à leurs coreligionnaires, m êm e aux 
tem ps les plus recu lés de son histoire.

L es prétentions exorbitantes des nationa­
listes ju ifs  sont résum ées par le publiciste 
P ry lu ck i, dans le num éro 32 de la publica­
tion « D as V olk  » par cette déclaration : 
« L ’égalité  des droits du citoyen ne suffit pas 
« au peuple ju if, il lui faut les prérogatives
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« d’une m inorité nationale, il doit jo u ir d’une 
« autonom ie représentée par le C onseil na­
cí tional, la langue ju ive , le jargon sera re- 
« connu par l’état polonais comme langue 
« officielle et son usage adm is dans la vie 
« publique et dans les adm inistrations, il sera 
« obligatoire dans les éco les prim aires et 
« toutes les écoles ju iv e s  en général ». C e 
qui est plus im portant encore, M. P rylu ck i 
exige qu’un fond proportionné à l ’im portance 
de l’élém ent israélite soit prélevé sur le  bud­
g e t de l’état polonais et m is à la disposition 
de ce conseil national, qui jo u ira  des droits 
e t  qualités de la personne civile, pour dis­
cuter et conclure des accord s avec le gouver­
nem ent polonais ainsi qu’avec toutes ses ins­
titutions.

« L es droits et prérogatives de ce conseil na- 
« tional doivent être très larges, il pourra non 
« seulem ent diriger sans contrôle l ’instruction 
« publique et toutes les organisations ju ives, 
« mais encore on lui reconnaîtra le pouvoir 
« d’établir des im pôts spéciaux sur les Ju ifs, 
« afin de se procurer les m oyens de couvrir 
« des dépenses particulières, utiles à la nation 
« israélite. »

Enfin, ce qui dém ontre le  m ieux l’attitude 
agressive et pleine de m éfiance du sionism e 
envers l’indépendance de la P ologne, c ’est la 
prétention qu’exprim e la p resse ju ive, soutenue 
m alheureusem ent qu elquefois par une partie 
d e  la presse étrangère et d ’ém inents publi­
cistes com m e les Brandes, les Hermann B erns­
tein, les Luzzatti, déjà cités précédem m ent, 
d e  tranform er en une question internationale
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le  différend polono-juif. Nous voyons une 
m anifestation de cette tendance dans les m e­
naces à peine déguisées de M. Frischend er 
dans son article du quotidien « M oment »» 
(12. X . 1917) où cet ém inent publiciste ju if  
trouve que ses coreligion naires seraient en 
droit d’en appeler à des autorités étrangères, 
c ’est-à-dire au C on grès international, dans le  
cas où les P olonais se refuseraient à a ccep ter 
toutes les exigences des Israélites. C es d écla­
rations intransigeantes sont d ésapprouvées 
m êm e par le «H ajnt» (H ajnt, N° 254, 9- X I. 
1917), organe nationaliste ju if, com m e m ala­
droites et propres à ju stifier l’opinion que le s  
tendances nationalistes sont en opposition 
avec les intérêts de l ’Etat polonais.

T erm inons notre analyse de l’attitude d es 
Ju ifs envers l’Etat polonais renaissant, en ci­
tant le parti nationaliste des Ludozvcy. C e  
parti représente les m êm es tendances que 
les sionistes et affirme les m êm es exigences, 
mais il s’est rapproché sur certains points du 
Bund. Il a voulu créer une sorte d’union des 
nationalistes ju ifs, en acceptant les revendi­
cations sociales que proclam e en prem ière 
ligne le Bund. C e parti de concentration 
com pte au rang de ses dirigeants des hom m es 
de nuances variées. Nous y  voyons siéger 
M. C ejlin , orthodoxe religieux et m ystique, 
à cô té  du socialiste H irchhorn, du sioniste 
Stup n icki, du dém ocrate P rylucki, de l’ém i­
nent publiciste de langue jargonne, l’ex-mem- 
bre du Bund, N ornberg, et enfin de Lazare 
K ahn, rédacteur au jou rn al semi officiel alle­
mand « L e V olksb latt» . Nous voyons donc
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que ce parti a tenu à recruter ses adeptes 
dans tous les m ilieux nationalistes ju ifs. Cette 
tentative d’union a principalem ent pour but 
d’attirer le prolétariat des Juifs polonais, en 
adoptant les revendications du Bund, sans 
abandonner les buts nationalistes du sionis­
me. T ou t en constatant que cette union sacrée 
révèle déjà des d éfaillances, il serait puéril 
cependant de contester son influence.

Q uoique dès l ’apparition dans le R oyaum e 
de Pologne, en 1900, du « Frajnd », les R abbins 
et les dirigeants des Juifs polonais se so ient 
em pressés de protester contre cette p resse 
radicale, im portée de R ussie  avec les idées 
nationalistes, qui leur apparaissait com m e 
une m anifestation h érétique et dangereuse, 
il faut cependant reconnaître que les Juifs 
polonais furent débordés par les litw akis, 
La m asse obscure du prolétariat sém itique 
ne sut pas toujours résister à l’idéologie de 
ces instrus rem uants et habiles, mais c ’est 
surtout dans le dom aine économ ique que les 
Israélites autochtones se laissèrent évincer. 
Peu à peu le petit com m erce passait aux 
m ains des nouveaux venus. La m isère en fut 
augm entée parmi les prolétaires ju ifs , et le 
terrain en devint plus p ropice à toutes les 
innovations. D ’autre part, les  vrais assim ila­
teurs, c’est-à-dire les bourgeois, les banquiers, 
les industriels et une gran d e partie des intel­
lectuels ju ifs s’étaient com plètem ent poloni- 
sés et avaient perdu contact avec la grande 
m asse de leurs coreligion naires.

Sans accuser l’égoïsm e et l ’indifférence de 
cette  classe envers le prolétariat sém itique,

http://rcin.org.pl



http://rcin.org.pl



—  24

m ique et nationale. T ou t ce m onde d’ouvriers 
m anuels et d’em ployés cherchant des p laces 
fut exploité par la dém ocratie nationale au 
profit de sa cam pagne antisém ique et dém a­
gogique. On leur expliqua que s’il n’y  avait 
pas eu de Juifs dans le pays, ils auraient 
trouvé des places d isponibles au lieu de leur 
dire que si les R usses n’avaient pas été maî­
tres chez nous, des m illiers de P olonais n’au­
raient pas été je té s  sur le pavé du jo u r  au 
lendem ain par un O ukase. La grande faute 
de la N. D. et qui restera une tache sur son 
action politique fut d’enseign er l’antisém i­
tism e, c ’est-à-dire de sem er la discorde entre 
P olonais de religion chrétienne et ju ive, au 
lieu  de créer l’union entre Polonais de toutes 
confessions contre les m enées russo-natio­
nalistes des litw akis. Il faut cependant, à 
l’honneur du peuple polonais, reconnaître que 
l’opinion publique fut loin de partager unani­
m em ent les idées de la dém ocratie nationale. 
La « M ysl P olska », qui com ptait parmi ses 
collaborateurs d’ém inents esprits polonais, se 
prononce énergiquem ent contre l’antisém i­
tism e et jam ais le boycottage des Juifs ne 
dégénéra en persécutions violentes. Com m e 
le reconnaît la déclaration des Hauts R ep ré­
sentants ju ifs  de la G alicie  : « Le parti anti- 
« sém ite n’essaya jam ais de pousser la popu- 
« lace à des excès et à des violences contre 
« les Ju ifs; cela n’entrait ni dans son pro- 
« gram m e, ni dans son action politique, ni 
« dans ses moyens de propagande. Nous ne 
« connaissons pas un seul exem ple où la faute 
« des «pogrom s» soit im putable même à la 
« populace polonaise. »
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C e fut donc au m ilieu de ces rapports 
tro u b lés entre la société polonaise et l’élém ent 
israélite , d ’autant plus troublés que la guerre 
a énervé et exaspéré toutes les passions, que 
le gouvernem ent de M. K ucharzew ski a pris 
la direction  des affaires. Il n’est donc pas 
étonnant que la question  sém ite soit une des 
prem ières dont il se soit occupé. Loin de voir 
dans cet em pressem ent un signe de faib lesse 
et de condescendance exagérée envers les 
Ju ifs, nous constatons que M. K ucharzew ski 
a eu hâte de prendre ses responsabilités et de 
fixer avec netteté l’attitude du gouvernem ent 
polonais envers les Israélites si nom breux 
chez nous. Sa déclaration faite dès sa nom i­
nation au poste de prem ier m inistre, à la réu­
nion des représentants de la presse judaïque, 
est digne des traditions polonaises. M. K u­
ch arzew ski affirme son attachem ent au prin­
cipe de ju stice et de libéralism e en d isan t: 
« Je  suis profondém ent convaincu de la né- 
« cessité de résoudre la question juive dans 
« l’Etat polonais conform ém ent aux principes 
« d e  la  ju stice. C ela  résu lte  de ma conviction 
« absolue que le peuple polonais, ayant re- 
« conquis sa souveraineté, doit se laisser 
« g u id er par les idées dém ocratiques et par le 
« p rincip e de l’égalité de tous ses citoyens, 
« sans différence de religion ou d’origine. » Plus 
loin  il affirme que « cette conception est 
« égalem en t la conséquence de considérations 
« g én érales politiques et nationales, à savoir 
« qu e le ch ef du gouvernem ent doit veiller à 
« ce q u ’il n’y aie pas de querelles intérieures. 
« La paix intérieure et le contentem ent de
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« tous les citoyens sans égard à leur race et 
« à leur confession est une condition élémen- 
« taire de la puissance de l’Etat et doit être 
« la base de la solution des problèm es impor- 
« tants devant lesquels nous nous trouvons.» 
P récisan t ce qu’il entend par égalité, notre 
prem ier m inistre dit : « A  m es yeu x cette éga- 
« lité com prend : m êm es droits civiques pour 
« tous, respect des caractéristiques et du libre 
« développem ent de toutes les cultures et de 
« toutes les confessions. C e  respect doit être 
« subordonné cependant au principe dom inant 
« de l’unité de l’Etat polonais et au caractère 
« national polonais dont doivent s’inspirer la 
« form ation et la direction de cet état. » A ffir­
m ant ensuite que la P ologn e renaissante se 
sent assez forte pour être non seulem ent ju ste, 
mais indulgente, il donne aux représentants 
de la  presse ju ive  l’assurance de sa ferm e in­
tention de se tenir au-dessus de toutes que­
relles de parti, de ne pas recourir aux repré­
sailles, mêm e si l’attitude de la presse ju ive  
envers le gouvernem ent devenait répréhen­
sible.

P ar contre, M. K uch arzew ski a souligné 
très clairem ent et très énergiquem ent les 
points sur lesquels il serait toujours im possible 
de céd er aux prétentions du nationalism e ju if. 
Com m e il n’a pas m anqué de l’affirmer, l’unité 
et l'intérêt supérieur de l ’é tat p o lo n a is doit 
toujours dominer la qu estion  ju iv e  a in si que  
toutes les autres questions intérieures et tous 
les différends entre citoyens p olon a is. Chaque 
P olonais ne peut qu’applaudir à cette réserve. 
Jam ais il ne pourra y  avoir un second état
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dans l’Etat polonais, jam ais aucun groupe de 
cito yen s polonais ne pourra être autorisé à 
form er une com m unauté indépendante et 
étrangère aux intérêts un ifiés de la P ologne. 
Q u elq u e  contraire que soit aux traditions 
polonaises tout im périalism e, nous ne sau­
rions cependant concéder d’autonom ies 
qu’aux nationalités autochtones habitant 
leurs territoires historiques et définis, tels 
par exem ple les L ithuaniens et les Ruthè- 
nes. C e n’est évidem m ent pas le cas des 
Israélites en P ologne.

Du reste, les événem ents paraissent avoir 
fait entrer dans le dom aine de la réalité le 
rêve de l’Etat hébreux en Palestine. C om m ent 
donc adm ettre qu’un gouvernem ent polonais 
puisse tolérer une sorte de succursale auto­
nom e d ’un état étranger sur son territo ire ? 
T ous les Polonais seront d’accord pour ac­
cord er aux Juifs les libertés et les g a ra n ties  
les  p lu s  larges p o u r  leur culture et leur reli­
g io n , à la  condition exp resse de ne voir en 
eux qu e des citoyens p o lo n a is  d ’une autre  
confession. Suivant l’exem ple du libéralism e 
occidental, nous avons le droit d’exiger de 
nos Ju ifs qu’ils deviennent de bons P olonais et 
de fidèles citoyens de la P ologne, Enfin, on ne 
saurait trop rem arquer cet avertissem ent de 
notre prem ier m inistre au nationalism e J u if  : 
« Ja m a is la  question ju iv e , étant une question  
« intérieure, ne pourra  être soum ise à 1a déci- 
« sion  d ’une autorité étrangère, et les garan- 
« ties a in s i obtenues p a r les Ju ifs polon ais, 
« g râ ce  à une intervention du dehors ne sau- 
« raient être efficaces. » Aucun accord, aucune
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convention internationale ne pourrait, en 
effet, constituer une garantie aussi sûre pour 
les Juifs que les sym pathies du peuple polo­
nais. C et appel à l’étranger, interprété com m e 
une tendance à lim iter les droits souverains 
de l’Etat polonais et com m e une m arque de 
défiance injustifiée envers cet Etat, ne man­
querait pas de froisser les sentim ents des 
P olonais et de com prom ettre les bonnes 
relations si désirables entre concitoyens de 
religions différentes. M. K ucharzew ski finit 
sa déclaration aux représentants de la presse 
ju ive en proclam ant sa foi dans les bons rap­
ports qui s’établiront certainem ent dans la 
P ologne indépendante entre Israélites et ch ré­
tiens, au plus grand avantage de tous les 
citoyen s et de l’Etat.

Nous ne pouvons qu’applaudir aux paroles 
de M. K ucharzew ski, convaincus que nous 
som m es que tous les Juifs polonais adhèrent 
à la déclaration publiée le i 3 décem bre 1914, 
dans le « C ourrier de V arsovie », par leurs 
représentants du R oyaum e de P ologne qui 
exprim èrent l’opinion que : « Lorsque la Po- 
« iogne aura reconquis les conditions de 
« l’existence nationale libre, les rayons vivi- 
« fiants de la ju stice  sociale, répandus par la 
« culture polonaise libre, illum ineront aussi 
« le peuple juif. » Dans cette  mêm e déclara­
tion, nous trouvons cette affirm ation si récon­
fortante pour nous: « N otre attachem ent sin- 
« cère et chaleureux au p ays et à la civilisa- 
« tion polonaise sera la base de notre pro- 
« gram m e d’action. »

Mais pour que cette action  soit efficace et
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obtienne son plein effet, il faut qu’elle pénètre 
les m asses ju ives ; il faut que les Juifs assi­
m ilateurs et orthodoxes, en un m ot tous 
ceux qui se sentent polonais, cherchent à 
com battre par tous les moj^ens l’influence 
désastreuse exercée trop souvent par les 
Israélites im m igrés de R u ssie. L eur rôle sera 
de se rapprocher du prolétariat ju if, de lui 
faire aim er la culture polonaise, de l’écla irer 
sur l’histoire des relations entre Israélites et 
chrétiens dans l’ancienne P ologne. Ils de­
vront faire sentir à leur coreligion naires la 
com m unauté d’intérêts qui doit exister entre 
citoyen s polonais. T rop souvent, en effet, 
cédant peut-être à un atavism e, conséquence 
des persécutions dont leur race fut victim e 
dans toute l’Europe sauf dans notre patrie 
qui fut leur refuge, les Juifs se sentent étran­
gers chez nous et ne co llaborent pas com m e 
producteurs au bien-être général, pas plus 
qu’ils ne soutiennent le com m erce et l’indus­
trie com m e consom m ateurs. Ils se contentent 
de prélever une dîm e sur le travail national 
sans chercher à contribuer à la richesse de 
leur patrie adoptive. C e sont ces tendances 
égoïstes, qui alim entent tous les antisém i­
tism es en Europe, que devront com battre les 
vrais amis des Juifs, les sincères partisans 
de l’entente judéo-polonaise. Peut-être les 
Ju ifs polonais devront-ils faire quelques con­
cession s sur la question de tactique et adop­
ter quelquefois le jargon  comme m oyen 
de propagande. C ette  langue fut, entre les 
m ains de nos ennem is, une arme puissante, 
com m e sym bole du nationalism e ju if. Elle
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fut em ployée et dirigée contre le polonism e ; 
em ployée par nos am is, elle  pourra servir à 
créer une bonne presse qui nous ram ènera 
à l’heureuse époque où les Polonais n’avaient 
d’ennem is qu’au-delà des frontières de la 
R épublique.

Il sem ble, du reste, que cette action paci­
ficatrice devrait être facilitée  par cet esprit 
d’opportunism e qui distingue la race sém ite. 
La ju ste  appréciation des réalités devrait 
pousser les litw akis eux-m êm es à constater 
que la guerre, qui ensanglante l’Europe 
depuis plus de trois ans, a com plètem ent 
changé toutes les valeurs dans le dom aine 
international. La P ologne ne peut plus être 
considérée com m e une quantité négligeable, 
com m e un sim ple terrain d ’union entre les 
intérêts russes et allem ands. Ce serait nier 
les faits et retarder sur les événem ents que 
de ne pas reconnaître la place qu ’occu­
peront notre patrie et notre civilisation dans 
l’Europe reconstituée. Nous sommes convain­
cus que la m ajorité des Ju ifs fera preuve de 
sens politique, c ’est-à-dire d’une appréciation 
objective des possibilités. V ouloir entraver 
le libre développem ent de l’Etat indépendant 
polonais, qui se reconstitue, ne répond plus 
aux possibilités internationales. C ’est pour­
quoi nous croyons et espérons sincèrem ent 
que tous les Juifs — je  ne parle pas des 
Juifs polonais qui nous sont restés fidèles au 
tem ps des épreuves, mais des immigrés eux- 
m êm es —  se rallieront au parti des assim ila­
teurs.

Q uan t à cette m inorité qui se sent atta-

http://rcin.org.pl



3i —

chée à la culture russe, e lle  préférera reve­
nir en R ussie où la révolution a aboli toutes 
les lo is d’exception. C ette  ém igration volon­
taire aura l’avantage de soustraire le proléta­
riat ju if  autochtone à des influences qui ne 
cadrent guère avec notre civilisation.

Enfin beaucoup d ’Israélites m ystiques et 
religieux seront attirés par l’Etat d’Israël, qui 
se fonde en P alestine, com m e nous l’a d éclaré 
officiellem ent M. B alfour. La régénération 
d’Israël sur son sol h istorique doit, en effet, 
séduire, à juste titre, bien des cœ urs ju ifs , 
et les Polonais ne peuvent que sym pathiser 
avec la résurrection de cette nation indépen­
dante sur son territoire.

D ’autre part, nous pouvons affirm er avec 
certitude que l’antisém itism e disparaîtra com ­
plètem ent dans notre patrie avec la dom ina­
tion étrangère. C et em poisonnem ent, qui ne 
fut qu ’une psychose m om entanée, ne saurait 
résister aux traditions polonaises qui pour­
ront se développer librem ent dans la P ologn e 
indépendante.

Nous pouvons assurer les Israélites, ainsi 
que leurs amis, de notre ferm e résolution  de 
reprendre le fil de notre h istoire au tem ps 
des C zacki, des B u trym ow icz, des W ie lo ­
polski, continuant et nous inspirant de leur 
esprit de tolérance et de libéralism e. C ’est 
assez dire que nous pouvons donner aux Ju ifs 
une garantie plus certaine et qui vaut m ieux 
que tous les chiffons de papier contresignés 
m êm e par l ’Europe.
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